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Gaspillage alimentaire: on récupère tout

C
ela fait déjà longtemps
que l’on lutte contre le
gaspillage alimentaire
de cette manière en
Suisse alémanique et
en Autriche. La Suisse
romande, quant à elle,

ne s’y est mise que depuis octobre 2017.
Mais de quoi s’agit-il? De foodsharing, un
système de plateforme internet ouvert à
tous, mis en place par des étudiants il y a
quelques années et qui est maintenant
répandu dans toute l’Europe. Le prin-
cipe est simple: les étudiants inscrits sur
le site viennent récupérer les invendus
de la journée dans les structures parte-
naires, et ce gratuitement, afin de soula-
ger les petits commerces des aliments
qui devraient être autrement jetés.

Simona Holzer, originaire de Thurgo-
vie et étudiante à l’Université de Genève
(UNIGE) en master d’environnement, ex-
plique l’implantation de cette forme de
recyclage alimentaire à Genève: «Je suis
arrivée ici en prévoyant de rejoindre le
circuit romand de foodsharing. Je me suis
alors rendu compte qu’il n’existait pas.
J’ai donc décidé de le mettre en place
avec quatre amies.» C’est ainsi que les
cinq étudiantes de l’UNIGE se jettent à
l’eau, à la recherche de petits commerces
pour coopérer. «Cela arrange les boulan-
geries et pâtisseries autant que nous,
moins de poubelles pleines signifie aussi
moins de travail», explique l’une des co-
fondatrices de Foodsharing Genève.

Pour l’instant, le système compte une
soixantaine d’étudiants, les foodsavers,
qui se chargent de récupérer les inven-
dus et s’assurent de leur consommation.
«On ne veut surtout pas gaspiller à notre
tour la nourriture récoltée. Notre mis-
sion, c’est vraiment de ne rien jeter»,
explique Simona Holzer. «Je partage sou-
vent la nourriture que j’ai récupérée
avec mes amis, et parfois même dans la
rue.» Les quelque six commerces mem-
bres de Foodsharing Genève sont satis-
faits de cette technique de récupération,
et les foodsavers sont à l’affût de nouvel-
les récoltes dans d’autres endroits.
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Alexandrine Massot, Alexane Dubois et Simona Holzer, étudiantes à l’UNIGE, trois des fondatrices de Foodsharing Genève. MAURANE DI MATTEO

sateurs suisses uniquement au mois de
mai 2019. On compte désormais plus de
1200 commerçants partenaires en Suisse.
Les quelque 350 000 repas déjà sauvés
dans le pays prouvent l’efficacité de l’ap-
plication et révèlent la quantité de nourri-
ture habituellement gaspillée.

Les surplus alimentaires sont mainte-
nant vendus et rendent un précieux ser-
vice non seulement aux ressources natu-
relles, mais également aux consomma-
teurs, qui récupèrent des produits de
qualité à un moindre prix.

jeter», explique le patron. Un système
similaire existe depuis juin 2018 en
Suisse, sous la forme d’une application
gratuite: «Too Good To Go» est une plate-
forme en ligne qui met en contact com-
merçants et acheteurs. Les vendeurs pré-
parent des «paniers surprises» pour un
tiers du prix. «Too Good to Go» est tout à
fait complémentaire à Foodsharing, ce
qui permet que l’on n’ait plus aucun
reste», ajoute le patron de Mille et Une
Envies. La popularité de la start-up ne fait
que grimper, avec 50 000 nouveaux utili-

«Nous ne voulons pas être un poids
mais plutôt un soulagement pour les res-
taurateurs, affirme Simona Holzer. Nous
n’avons pas le droit de faire la fine bou-
che. Nous prenons tous les restes que les
commerçants nous donnent.»

L’application «Too Good To Go»
Mille et Une Envies, l’une des boulange-
ries partenaires, approuve la démarche
des étudiantes: «On est toujours très
contents de pouvoir donner notre nourri-
ture en fin de journée plutôt que de la

Le problème

Le gaspillage alimentaire fait l’objet 
d’une préoccupation croissante. Et pour 
cause: un tiers de la production mondiale 
de nourriture est jeté, selon le site 
foodwaste.ch. La tendance est à la hausse. 
L’impact environnemental est inestimable, 
sachant que 1 kg de nourriture génère 
environ 2,5 kg d’émissions de CO2. L.A.

Solutions

Le dessin par Herrmann

Foyer-Handicap est né
Le jubilé de Foyer-Handicap a été fêté 
jeudi 20 juin par un splendide gala
au Grand Théâtre, avec un récital
du ténor d’opéra péruvien 
Juan Diego Flórez.

Dans «La Tribune» du 26 juin 1969,
la création de cette association était 
annoncée sur trois colonnes en pied de 
page 11: «Sous le nom de Foyer-Handi-
cap, une nouvelle association vient de 
se créer à Genève, dont le but essentiel 
est de gérer un ou plusieurs foyers 
destinés à des handicapés. L’assemblée 
constitutive a eu lieu mercredi soir 
à Beau-Séjour en présence de très 
nombreuses personnalités. Cette 
association vient ainsi s’ajouter 
à toutes celles qui existent déjà et qui 
tentent d’adoucir le sort de ceux 
qui ont été cruellement frappés dans 
leur santé. Certains, mal informés des 
besoins immenses et divers que nous 
ressentons à Genève, peuvent s’éton-
ner de cette floraison d’associations, 
de sociétés, de clubs, qui paraissent 

viser en définitive les mêmes buts. 
En réalité, une brève analyse du rôle 
de ces associations nous montre 
la particularité du travail accompli 
ici et là. Finalement, ce n’est pas 
le nombre de ces groupements qui 
étonne, c’est le fait que chacun d’eux 
a son travail propre. Il y a tant à faire!»

Dans l’immédiat, Foyer-Handicap
allait assumer la gestion du foyer 
Baobab, au boulevard d’Yvoy, puis 
reprendre les démarches menées en 
vue de l’ouverture, en 1970, d’un foyer 
de quinze places au Petit-Lancy, dans 
un immeuble construit par la Com-
mune. «La Tribune» cite les membres 
du comité élu lors de l’assemblée 
constitutive: «Il est présidé par 
Mme Annette Kaplun-Le Meitour, 
conseillère pour l’éducation sanitaire. 
Dans le comité on note la présence  de 
Mlle Sarrasin, de Caritas, de Mme Cor-
donnier, de Pro Infirmis, et de 
M. Droin, du Centre social protestant.»
Benjamin Chaix

Il y a 50 ans dans «La Tribune»


